
 
Méditation 4ème dimanche du Temps Ordinaire – Année C 

1ère lecture : Michée 5, 1-4a ; Psaume 79 ; 2ème lecture : Hébreux 10, 5-10 ; Évangile : Saint Luc 1, 39-45 

« Heureuse celle qui a cru » (Luc 1,45) 

Les premières lectures de ce temps de l’Avent nous préparent à vivre le mystère de Noël, mystère de l’Incarnation 
du Verbe éternel de Dieu le Père. 
Le prophète Michée annonce à son peuple humilié et asservi, déchiré par les épreuves et les divisions, que le salut lui 
viendra de Bethléem, bourgade insignifiante mais qui va devenir célèbre, où le Seigneur avait déjà choisi David. Il 
promet la venue du Pasteur qui procurera la paix et dont la puissance s’étendra jusqu’aux extrémités de la terre. 
Saint Paul dans l’épître aux Hébreux souligne l’obéissance à la volonté du Père que le Christ manifeste en venant 
dans notre monde « Je suis venu pour faire ta volonté ». Le mystère de la Rédemption se profile déjà dans le mystère 
de l’Incarnation. 
 

Le mystère de l’Incarnation se joue par deux femmes, deux destins d’exception, toutes deux conscientes de 
l’événement et du caractère ineffable de ce qu’elles vivent : l’une stérile, l’autre vierge, toutes deux 
miraculeusement enceintes. Le cas d’Élisabeth n’était pas unique dans la Bible, mais Marie est la seule qui conçut 
par la puissance de l’Esprit Saint. 
Dès l’annonce de la conception de Jean-Baptiste et de Jésus, leurs mères se rencontrent. Poussée par l’Esprit qui 
repose en plénitude sur le Messie à naître, Marie fait une longue route pour rencontrer et aider sa cousine âgée. 
 

Marie et Élisabeth, témoins de l’espérance du Peuple de Dieu, se voient confirmées dans leur foi par la rencontre 
mystérieuse des deux cousins : Jésus et Jean-Baptiste. L’un et l’autre sont à la fois le fruit de la Miséricorde de Dieu 
et l’épiphanie de cette miséricorde agissante. L’Esprit Saint se sert de Marie et d’Élisabeth comme ses sanctuaires 
pour célébrer la rencontre de Jésus et Jean-Baptiste qui se sont reconnus dans le sein de leurs mères, authentifiant 
ainsi l’œuvre de l’Esprit Saint dans leur conception. « Quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant 
tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les 
femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. […]. Lorsque tes paroles de salutations sont parvenues à mes oreilles, 
l’enfant a tressailli d’allégresse en moi » (Luc 1, 41-44). 
 

Marie et Élisabeth, figures théologales c’est-à-dire modèles de foi, d’espérance et de charité. Toutes deux 
consacrées par et dans la Miséricorde de Dieu pour être témoins et missionnaires de cette Miséricorde divine. Par 
leur témoignage elles révèlent et confirment que vraiment « rien n’est impossible à Dieu » (Luc 1,37). Marie, 
l’Immaculée Conception, et Élisabeth, marquée par le péché originel, sont honorées par la Miséricorde de Dieu qui 
s’étend de génération en génération comme le chante Marie dans son Magnificat. Cœurs ouverts, en espérance de 
la Miséricorde de Dieu, touchées et transfigurées par elle, elles l’ont traduite en paroles et en actes pour prouver à 
toutes les générations que nul n’en est exclu et pour entraîner ainsi l’humanité entière à la rechercher, à en vivre et 
à la transmettre.  
Habitées toutes deux par la Miséricorde, elles en deviennent apôtres et missionnaires. Leur témoignage nous invite à 
la contemplation et à la louange et nous entraîne à la foi, à l’espérance et à la charité. 
 

Dieu a visité le couple Élisabeth-Zacharie éprouvé par la stérilité, mais ferme dans la Foi et l’Espérance. Il a visité 
Marie toute tendue vers la venue du Messie annoncé par les prophètes. Marie a acquiescé à la parole de Dieu 
transmise par l’ange et cette parole l’a poussée à se mettre au service de sa cousine. Charité de Marie à quoi répond 
l’émerveillement d’Élisabeth : « D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? » (Luc 1,43). 
 

L’épisode de la Visitation illustre que Dieu lui-même s’est engagé à visiter ceux qui attendaient sa venue. Marie est 
allée à Élisabeth avec Jésus en elle. Elle vient à nous avec Jésus qui nous l’a donnée comme mère à la Croix. 
Elle nous invite à accueillir notre Sauveur qui veut demeurer en nous et parmi nous. Par notre obéissance à la parole 
divine, nous participons à l’offrande du Christ : « Me voici, je suis venu, mon Dieu, pour faire ta volonté » (St Paul 
dans la lettre aux Hébreux 10,7). 
 

Cet épisode de la Visitation se joue en nos vies, lorsque la charité nous incite à aller vers les autres avec Jésus et 
Marie, pour accomplir des oeuvres de Miséricorde auprès de ceux et celles qui sont éprouvés, faisant de nous des 
disciples-missionnaires, reflets de la Miséricorde de Dieu.  
 

Le visage de la Vierge Marie illumine le temps de l’Avent. Qu’elle nous obtienne de l’imiter, dans son obéissance 
fidèle aux mystérieux desseins de Dieu, dans sa confiance en la toute-puissance de sa grâce ! 
 

Dieu, riche en miséricorde, ne cesse de nous visiter en son Fils présent dans l’Eucharistie qui vient pour apporter le 
salut à l’humanité. Nous avons à vivre de cette foi et à témoigner de notre espérance en les traduisant par les 
œuvres de miséricorde de Dieu qui nous configurent en véritables filles et fils de Marie et imitateurs de Jésus-Christ. 
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